
REVUE, CANADIENNE

Smith O'Brien, membre pour Limerick et descendant de Brian
Boru, se mirent à la tête du nouveau mouvement après l'insuccès
d'O'Connell, la suppression de l'assemblée de Clontarf et l'empri-
sonnement du Libérateur.

Mitchell prit la direction du journal The Nation, après la mort
soudaine du grand poète Thomas Davis, et prêcha ouvertement la
révolution, la république et l'indépendance. Le parti de la guerre
était formé. O'Brien y était opposé. Mitchell fonda le United Irish-
man; Thomas-Francis Meagher fut l'orateur de la section avancée
de la jeune Irlande.

Devançant le parti des modérés, Meagher s'écriait dans un de ses
discours incomparables, faits contre les opinions de résistance pas-
sive d'O'Connell : " Je ne suis pas un de ces timides moralistes qui
disent que la liberté ne vaut pas une goutte de sang....

'Ah! de chaque coin de terre où l'héroïsme a eu un sacrifice ou
un triomphe, une voix s'élève pour condamner à l'ignominie la
tourbe servile qui prône une pareille maxime."

Dans une autre circonstance, à l'occasion de la révolution fran-
çaise, refusant de maudire l'épée qui frappait sans cesse, il disait :
" Maudire l'épée! jamais, car elle a été bénie par le Dieu des batailles
depuis le jour, où dans la vallée de Béthulie une héroïne juive en
arma son bras pour trancher la tête à un tyran pris de vin, etc. "

Aux juges qui vont le condamner à mort il dit : " Je ne suis point
ici pour vous demander en tremblant cette vie que j'ai consacrée à
l'indépendance de mon pays .... Je l'offre, cette vie d'un jeune
coeur, sur l'autel de ma patrie comme preuve de la sincérité avec la-
quelle je n'ai cessé un instant de parler et de lutter pour elle ....

"Non, malgré tout, je ne désespère nullement de mon pauvre
vieux pays, de son bonheur, de sa liberté, ni de sa gloire."

Condamné à mort, puis déporté aux Bermudes, Meagher réussit
à s'échapper; il devint général dans les armées fédérales pendant la.
dernière guerre américaine. Nommé ensuite gouverneur de Nebraska,
ce brave soldat se noya accidentellement dans le Missouri, en route
pour son nouveau poste.

Le gouvernement anglais écrasa bientôt ces nouveaux chefs qui.
furent tous condamnés. L'exil de Mitchell aux Bermudes mit fin à
cette nouvelle alliance libératrice et depuis lors, le système des évic-
tions fut mis en force avec la plus cruelle rigueur. Un million d'Ir-
landais laissèrent le pays de 1847 à 1857. Jamais on ne vit déso-
lation plus triste. En toutes saisons l'on jetait de pauvres affamés


